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M. Lrouvize entretient l’Académie de quelques points d'analyse concer- 
nant les fonctions gamma de Legendre. Cette communication verbale est 
résumée brièvement dans la Note suivante que M. Liouville nous à re- 
mise : 

« J'appellerai d'abord l'attention de l’Académie sur une formule célebre 
qui porte le nom de Stirling et qui a pour objet le calcul abrégé de la 
somme des logarithmes de p — 1 nombres consécutifs, commencant à 
l'unité, ou plus généralement le calcul abrégé du logarithme de la fonction 


que Legendre désigne par T'(p), p étant une quantité positive très-grande 


qui peut ne pas être un entier. La série de Sfirling, dans ses premiers termes, 
tend d’abord très-rapidement vers la valeur demandée, mais elle devient 
ensuite divergente ; et de là naît une difficulté qui, dans ces derniers temps 
surtout, a beaucoup occupé les géometres. Je ne rappellerai pas les noms 
très-connus de tous ceux qui ont écrit sur ce sujet, et parmi lesquels figurent 
deux de nos confrères, M. Binet et M. Cauchy. Je dirai seulement que 
M. Binet (Journal de l’École Polytechnique, XXVn® cahier) a substitué à 
la formule de Stirling une autre série toujours convergente, qui ne peut 
donner lieu à aucune objection; et que, d’un autre côté, on a levé très- 
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heureusement, de la manière la plus directe, la difficulté indiquée, en 
complétant par un reste la série de Stirling bornée à un nombre fini de 
termes, et mieux encore, en prouvant que l'erreur commise en s’arrétant à 
un terme quelconque de cette série est plus petite que le terme suivant et 
en a le signe. 

» Ce dernier théorème, dont Legendre avait acquis pour ainsi dire le 
sentiment par ses calculs numériques, est aujourd’hui bien démontré. Je 
nommerai d’abord M. Raabe (tomes XXV et XXVILI du Journal de 
M. Crelle). Il est établi d’une manière très-simple et très-élégante dans un 
Mémoire de M. Malmsteen, que je me plais à citer comme remarquable à 
plus d’un titre (Journal de M. Crelle, tome XXXV). M. Cauchy l’a démontré 
(Comptes rendus, tome XVII) en s'appuyant sur la formule 


‘£ et dt 
a(p)= | (ii) 


une de celles au moyen desquelles on exprime la quantité p (p) qu'il faut 


k e 1 \ I : 
ajouter à (p — à) logp—p+-log(27) pour avoir logT'(p), et que 
M. Binet a réunies dans son Mémoire. Je ferai à mon tour remarquer ici 
qu’on le déduit avec une merveilleuse facilité de la formule suivante : 


CAGE 2 [ —— arctang  ; 
Que 10 


que M. Binet a donnée aussi, et à laquelle on arrive aisément par diffé- 
rents moyens. 

» Après avoir écrit cette formule (Journal de l'École Polytechnique, 
xxvII° cahier, page 241), M. Binet ajoute ce qui suit : 

« D’autres formes se seraient offertes d’elles-mêmes, si l’on avait rem- 
» placé d’abord # par pt; mais nous ne nous en occuperons pas en ce 
» moment, où nous voulons faire remarquer que si l’on développait selon 
» les puissances de t la fonction arc tang =; — 5 + …, et si l’on pro- 
» cédait ensuite aux intégrations définies, on verrait se présenter les 
» nombres de Bernoulli, comme coefficients des puissances réciproques 
» impaires de p : ils tiendraient lieu des intégrales définies d’après l’'expres- 
» sion (68). La formule divergente qui en résulterait serait précisément 
» celle que Stirling a formée pour la sommation des logarithmes des nom- 
» bres naturels. Mais, pour arriver à ce résultat, on aurait fait concourir 
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» à une intégration la suite arc tang- que nous venons d'écrire; cette in- 
» tégration étant exécutée, 1° de £ = 0 à {= p, fournira une partie exacte, 


: t C4 : . A 
» car alors la suite FEU Y HIER n'est pas encore divergente; 2° l’inté- 


» gration depuis £ = p à {= ©, emploiera la même suite qui, devenue 
» divergente, et inexacte entre ces limites, fait naître une autre suite diver- 
» gente comme elle. » 

» Ces remarques sont justes. Mais à présent nous ajoutons que, quelle 
que soit la valeur de t entre p et ©, comme entre o et p, la série dans 


; t : ; 
laquelle on développe arc jauge est toujours telle, que l’erreur commise, en 


s’arrêtant à un terme, est de signe contraire au signe de ce terme, et alter- 
nativement positive ou négative, par suite toujours moindre que le terme 
suivant. C’est ce que l’on voit par la formule 


qui, intégrée, donne 
T° x? æ?n+1 Tr? dr 


r ee le, 
arc tang X=X—T+r Rat amp 


T x dr 
Fe k 1+ x° 


est toujours du signe du terme 


0) 


où l'erreur 


a?n+3 


ES TRE 


qui suit celui auquel on s’arrête, et est visiblement plus petite que ce terme, 
auquel l'intégrale se reduirait si l’on Ôôtait le dénominateur 1+ x?. Comme 
le facteur qui, dans la formule 


Le) 
= STE tan ë 
Pipe au Are LOS 


multiplie arc tang = sous le signe Î » est essentiellement positif, il est bien 


clair que la propriété signalée pour le développement de arc tang ? appar- 


tiendra aussi au développement de y (p) et à la série de Stirling. 
» L'analyse précédente donne, en outre, pour la valeur exacte du reste 


42... 
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de cette série une expression en intégrale double d’un usage très-commode. 

» Ces quelques lignes me semblent compléter naturellement le beau 
Mémoire de notre savant confrère, où l’on trouvera ainsi la double solution 
qu'on pouvait demander : la substitution d’une formule convergente à la 
série divergente de Stirling , et la discussion directe de cette série prise en 
elle-même. À 

» J'ai obtenu, au surplus, à l’aide de procédés qu'il serait top long 
d'exposer ici, diverses formules nouvelles d’où l’on pourrait conclure 
également les propriétés de la fonction 11 (p). 

» Cette fonction, ou plutôt la fonction T'(p), a été le sujet principal de 
mes lecons au collége de France dans le dernier semestre de l’année cou- 
rante. J'ai présenté en particulier à mes auditeurs l’analyse du Mémoire de 
M. Malmsteen, dont il a été question plus haut, et dont je crois avoir sim- 
plifié quelques détails. J'ai pris pour point de départ la définition des fonc- 
tions T (p) donnée par M. Gauss, à savoir, que T'(p) est la limite vers laquelle 
tend, pour m grandissant à l'infini, la formule 

T'(p; m) — ] ET j 
p(Pp+1)...(p+m—i) 

» Cette définition, qui permet à la variable p d’être indifféremment 
positive ou négative, réelle ou imaginaire, conduit de la manière la plus 
simple aux propriétés fondamentales des fonctions T, c'est-à-dire aux 
équations connues 


T(p+1)=pr(p}, E(p)T(i—p)— 


et 


D(pT(p+r)-T(pHE)= (ar) n° Tr (np), 
dont la seconde écrite ainsi, 


F(p)T(—p) = 


T 


ns psinpr’ 


montre comment le cas où la variable p est négative ou à partie réelle né- 
gative se ramène à celui où p est positive ou à partie réelle positive. Ceci 
est souvent utile, car la formule de Stirling même, complétée par un reste, 


et cette formule curieuse de Gudermann, 


u(p}=Z[(p+m+:) log (: +) + 1]: 


( 52) 


où m—O0, 1, 2,..., et beaucoup d’autres formules encore s’éterident aisé- 
ment au cas de p imaginaire à partie réelle positive, mais non pas à partie 
réelle négative. 

» J'aicité en passant la formule de Gudermann, dont j'ai donné dans 
mes leçons deux démonstrations différentes, pour avoir une occasion 
d’avertir qu'il n’y a rien de fondé dans la crainte que Gudermann exprime 
(vaguement, il est vrai), que sa formule ne soit en contradiction avec celle 
de Stirling. Loin de là, on tire assez facilement de la formule de Guder- 
mann la série de Stirling et une expression du reste qui la complète. 

» L’exponentielle m?=', qui entre dans l'expression de T'(p, m), montre 
quelles sont les combinaisons des fonctions T (p) dont on doit espérer les 
plus belles propriétés. Ce sont celles où l’exponentielle disparaît. Telle est 
la combinaison si connue 

T(p)r (9). 
T(p+ 9) 


telle est aussi la combinaison 


T (ap + b)...T(a;p+b;) 
T{a/pE 6). rar d, ) 


quand on y suppose 


a+... += +...+a;, 


et en particulier la combinaison 


F(p)T (ap)... F(a—'p}, 


où & est une racine imaginaire de l'unité, en sorte que &’— 1, et dont 
l'étude présente beaucoup d'intérêt. Quand on prend pour & une racine 
cubique de 1, on à 


$ s p° P° P° 
1P(p)T(ap)T(&p)= p° (: ae 2) (: 7 Ë) (: £ s) + 

et le produit + (p) placé au second membre, analogue à celui dont dépen- 
dent les sinus ou les différences d’exponentielles, mais d’un ordre supé- 
rieur, puisque les diviseurs sont des cubes et non plus des carrés, s'obtient 
de suite, en quantités trigonométriques et exponentielles, par son expres- 
sion en F, quand p est un entier positif : quand p est entier négatif, un des 
facteurs du produit s’'évanouit; mais ce facteur supprimé, le produit des 
facteurs restants se calcule aussi sans peine. 

» Il y a d’autres produits semblables qui se rattachent à celui-là, et qui 
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donnent lieu à des équations du genre de celles qui fournissent sin 2p ou 
cos 2p par sinp et cos p. Soit par exemple 


: 8 pi 8 p° 8p°\ 
AIT 


et vous aurez 3 
g(2p) = 8p(p)%(p). 


Mais je réserve ces développements et d’autres encore pour la publication 
de mes lecons. » 


M. Aveusnix Caucuy rappelle, à l’occasion de cette communication, le 
Mémoire présenté par lui sur le même sujet, dans la séance du 28 août 1843. 


M. Avueusnin Cavcuy présente la suite de ses Nouvelles recherches re- 
latives à l'intégration des équations aux dérivées partielles, sous des condi- 
tions données. 


MÉMOIRES LUS. 


ÉCONOMIE RURALE. — Observations sur la maladie de la vigne faites en 
Piémont, en Italie et dans la France méridionale; par M. Guéri- 
Ménevize. (Extrait.) 


(Commissaires pour la maladie de la vigne, MM. Duméril, Magendie, 
Milne Edwards, Decaisne.) 


« Le rapide examen que j'ai fait pendant mon voyage, dans des localités 
très-diverses, d’un grand nombre de vignobles atteints de la maladie, m'a 
montré que, comme je l’ai déjà dit, ce n’est pas quand le raisin est envahi 
par le cryptogame que l’on peut espérer d’arriver à connaître la cause de 
la maladie, mais plutôt en la cherchant à des époques diverses, peut-être 
au commencement de l’année, dans les racines, dans les liquides de la 
plante. Tous les faits que j’ai observés pendant mon voyage me portent, en 
effet, à penser qu’il y a une cause profonde de désorganisation dans les 
vignes, comme dans les pommes de terre, comme chez les vers à soie, dans 
les pays où cet insecte est élevé en grand. Cette cause parait être un défaut 
d'équilibre dans les fonctions, soit qu’il y ait excès de vitalité, on mouvement 
vital trop rapide, soit qu’il y ait défaut de vitalité, atonie, affaiblissement 
excessif. Peut-être ces deux causes amènent-elles des résultats semblables, 
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une maladie dont la terminaison est cryptogamique sous certaines condi- 
tions. Je me bornerai à ces préliminaires, qui m'ont été suggérés pendant 
une sorte d'inspection faite à une époque où la seule chose possible était 
de constater les dégâts causés par le mal, et j’arriverai de suite à l'exposé des 
faits que j'ai pu observer cette année. 

» D'abord en Italie, comme en France, il est très-remarquable que l’on 
s'accorde presque généralement à dire que le mal sévit principalement sur 
les plus belles vignes, sur celles qui sont abritées, plantées dans de bons 
terrains, et que les vignes de treilles, placées contre les maisons, dans les 
cours et dans les jardins, celles enfin qui sont dans les meilleures conditions 
de vigueur, puisqu'elles participent même souvent aux arrosages et reçoivent 
une abondante fumure, sont le plus attaquées. J'ai constaté les mêmes 
faits à Nice, autour de Marseille et dans le département des Basses-Alpes. 
Chez M. Eugène Robert, à Sainte-Tulle, j'ai vu la maladie commencer par 
de magnifiques vignes de treille placées dans son jardin, longtemps avant 
qu’elle apparüt dans les champs, puis se montrer sur les fortes vignes 
cultivées dans la plaine de Manosque, dans des terrains très-féconds formés 
par des alluvions de la Durance. Un fait digne de remarque, et qu’il est 
bon de noter, c’est que plusieurs vignes du jardin de M. E. Robert, de 
Sainte-Tulle, que l’on avait oublié de tailler, et qui s'étant couvertes de 
verdure ont quelques belles grappes, se trouvent complétement exemptes 
de la maladie, quoique se trouvant à côté de celles qui en sont le plus 
infectées. Il est à remarquer aussi que toutes les vignes sauvages qui rem- 
plissent les haies bordant les vignobles infectés ne montrent aucune trace 
de la maladie. J'ai bien vu quelques exceptions, quelques vignes plantées 
dans des terrains maigres et élevés m'ont montré la maladie; mais ces cas 
se sont produits rarement, tandis que les cas de maladie des vignés vigou- 
reuses sont en immense majorité. 

» À Sainte-Tulle, où j'ai pu donner un peu plus de temps à ces observa- 
tions, j'ai reconnu la maladie dans des vignes dont les raisins ne montraient 
encore aucune trace d’Oidium. Ces vignes avaient sur leurs ceps de l’année, 
sur les beaux sarments verts qui portaient de magnifiques grappes, des ta- 
ches rousses et noirâtres, formées par des séries longitudinales de petits 
points, de sortes de petits boutons indiquant une altération de séve qui sem- 
ble avoir lieu dans les vaisseaux de la plante. Ayant étudié et dessiné les 
traces extérieures de ces altérations, et ayant suivi jour par jour le déve- 
loppement de ces taches, j'ai bientôt reconnu qu'elles précédaient de quel- 
ques jours l’apparition de l’Oïdium sur les raisins. J'ai montré ces faits à 
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M. E. Robert et à quelques cultivateurs de Sainte-Tulle et de Manosque; 
J'ai répété mes observations sur des vignes plus ou moins tardives, et je 
pouvais prédire l'apparition de la maladie; et, au grand étonnement des 
paysans, leur annoncer que leurs raisins auraient le blanc dans quelques 
jours, quand je voyais les ceps verts et très-vigoureux porter de ces séries 
de taches noirâtres rangées longitudinalement et suivant le trajet des vais- 
seaux. À ce caractère des taches aux sarments, il s’en ajoutait toujours un 
autre; c’est que ces sarments étaient beaucoup plus cassants que ceux des 
vignes non atteintes de la maladie. 

» Un entomologiste distingué, M. Lefébure de Cérisy, ancien ingénieur 
de la marine, aujourd'hui retiré à Toulon, a fait des observations analogues 
à sa campagne de Montrieux sur de magnifiques vignes de son Jardin. Il à 

u, de son côté, ces taches brunes et noires sur les sarments, leur arran- 
gement en lignes longitudinales et leur coïncidence constante avec l’enva- 
: 0e des raisins cu Oidium. 

» De ces faits, quoiqu ils soient encore à peine entrevus, ne pourrait-on 
pas à déja conclure que le cryptogame qui couvre les raisins pourrait bien 
n'être que la conséquence d’une maladie de la vigne, d’une maladie qui 
sévit le plus souvent sur les vignes les plus vigoureuses, d’une maladie que 
l’on pourrait appeler inflammation provenant d’un excès de vitalité ? 

S'il en est réellement ainsi, si des observations bien faites viennent 
confirmer ce que je crois avoir entrevu, il est permis d’espérer que l’on 
pourra peut-être trouver un moyen de s'opposer aux désastreux effets de 
cette maladie, sans attendre patiemment qu’elle se soit éteinte d’elle-même, 
comme cela a heureusement lieu dans toutes les épidémies, en cherchant à 
rétablir l'équilibre des fonctions vitales de la vigne. Déjà, des faits très- 
curieux et tres-importants viennent appuyer cette idée et montrer qu'il se- 
rait possible que je fusse dans la bonne voie. En effet, la saignée de la vigne, 
conseillée par un agriculteur piémontais pour arrêter les effets du mal, sa 
taille à une époque différente de celle où on la pratique ordinairement, à 
une époque où la séve est en mouvement et où cette opération occasionne 
une perte plus ou moins grande de ce fluide nourricier de la plante, et jus- 
qu'à la pratique qui consiste à cultiver les vignes en les déchaussant et en 
enlevant une portion du chevelu de leurs racines, tous ces procédés, que 
l'on pourrait appeler débilitants, viennent s’accorder avec l’idée d’ un exces 
de vitalité. 

» Tout le monde à lu la Lettre du jardinier ou du fermier du comte 
Borromée, publiée dans tous les journaux, et dans laquelle cet agriculteur 
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signale les bons résultats qu’il a obtenus en Piémont en pratiquant une 
saignée à ses vignes; aussi, je ne m'arrêterai pas sur ce fait qui devrait être 
le sujet d'expériences très-sérieuses l’année prochaine. 

» Quant à la taille de la vigne à une époque tardive, elle me parait méri- 
ter toute l'attention des agriculteurs. Cette année, j'ai appris qu’un simple 
paysan, nommé Tessier, propriétaire-cultivateur à Trémoulat, commune 
de Valence (Drôme), désespéré d’avoir encore perdu sa récolte l’année 
dernière et voulant tenter un essai, s’est décidé à ne tailler une partie de 
sa vigne que cinq semaines après l’autre, à l’époque où les bourgeons 
commençaient à enfler. Cette vigne a d’abord perdu une assez grande 
quantité de séve : elle a pleuré, comme on dit dans le Midi; mais elle n'a 
pas tardé à végéter comme l’autre, elle n’a pas été atteinte par l’Oidium, 
tandis que tout le reste et tous les vignobles des environs en sont presque 
complétement envahis. À mon retour, j'ai appris que la taille tardive avait 
donné des résultats semblables près de Paris. 

» Enfin, je dois encore citer un autre fait qui viendrait aussi à l'appui de 
l'idée que j'ai émise plus haut. M. Castera, dégustateur juré de la ville de 
Paris, très-connu par ses travaux sur l’œnologie, m'a appris qu’on avait 
obtenu d'excellents résultats dans le Médoc, au château de Polycard, com- 
mune de Blanfort, en déchaussant les vignes à quelques centimètres de 
profondeur, en coupant tout le chevelu superficiel des racines et en ne les 
recouvrant que quelques semaines après... » 


TÉRATOLOGIE. — Mémoire sur un chat iléadelphe à tête monstrueuse ; 
par M. Came Daresre. (Extrait par l’auteur.) 
(Commissaires, MM. Duméril, Geoffroy-Saint-Hilaire, Rayer.) 

« L'animal qui fait le sujet de ce Mémoire m’a présenté les caractères 
d’un genre de monstruosité double, établi, par Geoffroy-Saint-Hilaire, sous 
le nom d’/léadelphie (1), mais dont l'existence était restée douteuse. En 
effet, le monstre double, à l’occasion duquel Geoffroy-Saint-Hilaire avait 
établi ce nouveau genre, appartenait, comme M. Isidore Geoffroy-Saint- 
Hilaire en a fait la remarque depuis longtemps (2), à un groupe différent, 
la Mélomélie. 


(1) GEorrroy-Sainr-Hiratre, Mémoire sur un enfant quadrupède mé et vivant à Paris; 
monstruosité déterminée sous le nom générique d’iléadelphe. (Mémoire de l’Académie des 
Sciences, tome XI, page 435.— Poiraussi Comptes rendus, tome XI, page 390 ; année 1840.) 

/ CP 7 . 

(2) Traité de Tératologie, tome IIT, pages 146 et 280. 
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» Au contraire, le chat que j'ai eu occasion d’observer présente d’une ma- 
nière très-exacte les caractères de l’iléadelphie, c’est-à-dire d’une monstruo- 
sité double qui consiste dans l'existence de deux arrière-trains terminant 
un corps parfaitement simple d’ailleurs. J’ai constaté, de plus, un caractere 
qui n'avait point été signalé dans la définition théorique du genre Zléadel- 
phe : l'existence d’un anus unique, situé au-dessous de la bifurcation de la 
colonne vertébrale, à l'extrémité de la région lombaire, et n'ayant par con- 
séquent aucune relation avec les régions pelviennes du monstre. 

» Ces caractères, que j'ai constatés sur l’animal soumis à mon observation, 
se retrouvent chez un chien que Regnault a représenté dans son recueil téra- 
tologique sous le nom de chien à trois croupes, et dont la figure a été repro- 
duite par Gurlt sous le nom de cormotridymus (x). Ce chien, figuré comme 
un monstre triple, est évidemment un iléadelphe, comme l’a déjà indiqué 
M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire (2). L'existence d’un anus unique situé 
entre les deux arrière-trains du monstre, circonstance qui est très-évidente 
sur la figure donnée par Regnault, confirme cette manière de voir. 

» Les deux arrière-trains du monstre soumis à mon observation sont 
d’ailleurs parfaitement conformés, à cela près que la cuisse droite prove- 
nant du bassin gauche, et la cuisse gauche provenant du bassin droit, sont 
unies ensemble par les parties molles. Les autres segments du membre sont 
distincts. 

» Le tronc est parfaitement simple et régulier. 

» Le crâne et la région cervicale sont largement ouverts en haut et en 
arrière, et présentent les anomalies qui ont été décrites par M. Vincent 
Portal, chez les sujets affectés de dérencéphalie (3). La partie postérieure de 
la voute du crâne n'existe point, et les os qui la composent sont rejetés sur 
les côtés; toutefois je n’ai pu retrouver les occipitaux supérieurs et les in- 
terpariétaux. La colonne vertébrale présente à sa région cérvicale une fis- 
sure produite par l’écartement des lames des vertèbres, et continuant en 
arrière l’ouverture du crâne. Je n’ai trouvé, dans cette région, aucune trace 
de l’encéphale ni de la moelle épinière. 


(1) ReGwnauLT, Écarts de la nature, PI. IX. — Gurir, Lehrbuch der patologischen Ana- 
tomie der Haussäugethiere, partie IT, page 201; PI. IX, fig. 3. 

(2), Traité de Tératologie, tome TITI, page 336. 

(3) Vixcewr Porrar, Description de plusieurs monstres humains anencéphales, classés ‘et 
déterminés sous le nom de dérencéphales, (Annales des Sciences naturelles, 1"° série, 
tome XIII, page 233.) 
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» Jusqu'à présent les monstruosités dérencéphaliques, et même, d’une 
manière plus générale, toutes les monstruosités caractérisées par le dépla- 
cement de l’encéphale, sa transformation en une masse vasculaire, ou son 
absence, n’avaient été signalées, d’une manière authentique, que dans l’es- 
pèce humaine. 

» Il existe à gauche de la mâchoire inférieure, une petite mâchoire sur- 
numéraire, dans une direction parallèle à celle de la mâchoire inférieure 
normale; cette mâchoire surnuméraire, bien que déformée, est cepen- 
dant parfaitement reconnaissable à ces bords garnis de germes den- 
taires, et aux trous qui servent pour le passage des nerfs. Cette mâchoire 
surnuméraire est attachée au maxillaire supérieur et à l’intermaxillaire par 
deux pièces osseuses que je n’ai pu déterminer. La présence de cette partie 
surnuméraire constitue le caractère et démontre l’existence d’un genre de 
monstruosités qui figure dans la classification tératologique de M. Is. 
Geoffroy (1), avec un point de doute, sous le nom de Paragnathie. 

» La partie supérieure de la face présente un bec-de-lièvre. Les os inter- 
maxillaires sont séparés des maxillaires'et entrainés à gauche et en bas; les 
maxillaires supérieurs et les palatins ne se réunissent point sur la ligne mé- 
diane. 

» Le mauvais état de conservation du monstre ne m'a point permis 
d'étudier la disposition de ses parties molles, et j'ai dû me borner à l’étude 
du squelette. Mais, bien que ces observations soient malheureusement in- 
complètes, elles me paraissent cependant mettre en évidence les faits sui- 
vants : 

PARLE L’iléadelphie et la paragnathie doivent figurer dans la classifica- 
| tion tératologique, comme genres parfaitement établis; 

» 2°, L'existence d’un anus unique est probablement l’un des caracteres 
du genre Iléadelphe. 

» 9°. L'existence de la dérencéphalie, en dehors de l’espèce humaine, 
est un fait constaté. » 


(1) Traité de Tératologie, tome III, page 258, et Comptes rendus de l’Académie, 
tome XXXII, séance du 10 février 1851. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


CHIMIE ORGANIQUE. — ÂVote sur l'acide camphométhylique ; 
par M. A. Lom. 


(Commissaires nommés pour le Mémoire de M. Pasteur: MM. Biot, 
Dumas, Senarmont. } 


» J'ai suivi, pour obtenir l'acide camphométhylique, dont l'existence 
n'était pas encore connue, le procédé indiqué par M. Malaguti pour pré- 
parer l’acide camphovinique, en substituant seulement l'alcool méthylique 
à l'alcool du vin. 

Cet acide se présente tantôt sous la forme d’aiguilles longues de plu- 
sieurs centimètres, rayonnant autour d’un centre, tantôt sous celle de pe- 
tites lames hexagonales ou quadrilatères. Mis en dissolution dans l’éther, il 
donne, par une évaporation très-lente, des cristaux isolés assez gros, très- 
nets, dont la forme est un prisme droit à base rhombe; les faces latérales 
formant l'angle aigu sont modifiées tangentiellement; chaque arête des 
sommets est modifiée par une facette. Les lames quadrilatères qui se dépo- 
sent par une évaporation rapide de la solution éthérée, en sont une modi- 
fication hémiédrique ; à chaque extrémité, deux des facettes placées en croix 
se sont développées de manière à se couper deux à deux. Ces lames offrent 
un clivage parallèle à l’axe du prisme et perpendiculaire à la modification 
tangentielle ; alors elles reproduisent les lames hexagonales. 

L'acide camphométhylique dissous dans l'alcool, l’éther, le chloro- 
forme, agit sur la lumière polarisée; il dévie à droite le plan de polarisation. 
Le pouvoir rotatoire moléculaire de cet acide dissous dans l'alcool à 95 de- 
grés, pour les rayons jaunes, est de 51°, 4 sous une épaisseur de 100 milli- 
mètres. 

» Get acide possède la éaune des propriétés, pouvoir rotatoire et 
hémiédrie non superposable; c'est donc un exemple de plus à ajouter 
aux nombreux exemples indiqués par M. Pasteur. 

» L’acide camphométhylique cristallise avec une tres-grande facilité de 
ses ae. alcooliques, éthérées, chloroformiques ; il est peu soluble dans 
l’eau : sa dissolution alcoolique rougit fortement le tournesol.-Il fond à la 
température de 68 degrés. À une température plus élevée, il donne de 
l’acide camphorique anhydre, un liquide visqueux et un faible résidu de 
charbon. m 
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» Lorsque l’on chauffe les cristaux bien secs de cet acide avec une disso- 
lution de potasse, on trouve que les produits de la distillation reçus dans un 
mélange réfrigérant présentent les propriétés de l’esprit-de-bois (odeur, 
inflammabilité, etc. ); il reste dans la cornue du camphorate de potasse. 

». Les cristaux de cet acide, placés sous une cloche au-dessus de l’acide 
sulfurique, ne perdent pas de leur poids. 

» La composition en centièmes est : 


» 


Expérience. Calcul (C*° H!° O'). 
G = 61,37 61,60 
H=—=N8,48 8,41 
O— 30,15 29 99 

100,00 100,00 


CHIMIE. APPLIQUÉE. — Réclamation de priorité adressée par M. En Romix 
a l’occasion d’une communication récente de M. Blandet sur la conser- 
vation du sang liquide au moyen du chlorure de baryte. (Extrait.) 


(Commissaires nommés pour le Mémoire dé M. Blandet : MM. Velpeau, 
Pelouze.) | 


« Une Note adressée à l’Académie le 2 février 1851 montre qu’à cette 
époque j'avais découvert le pouvoir conservateur des ‘sels solubles de ba- 
ryte, celui du chlorure de barium en particulier, et que J'avais appliqué ce 
chlorure à la conservation du. lait, du sang et de la chair musculaire. Je 
savais nécessairement qu’il maintient liquides le sang, le lait et les dissolu- 
tions albumineuses, puisque leur conservation ne saurait être obtenue sans 
qu'on reconnaisse le fait de la liquidité; il existe d’ailleurs une règle faisant 
prévoir ces sortes de faits. J'ai donc sur ce point complétement la priorité 
à l’égard de M. Blandet; mon point de départ est d’ailleurs aussi tout 
différent du sien. Les propriétés physiologiques et toxiques des sels de baryte 
étant telles, qu’on est réduit à expliquer leur pouvoir par une action sur 
le système nerveux; et nombre de faits m’ayant montré que ces actions 
prétendues sur le système nerveux proviennent toujours d’une modification 
sur le sang qui, dans les cas dont il s’agit, consiste en un: ralentissement 
de combustion; J'avais conclu que les sels de baryte devaient être protec- 
teurs des matières animales contre la combustion lente, et mes expériences 
* avaient pour but de vérifier l’exactitude de l'induction. | 

» Qu'il me soit permis, à cette occasion, de faire remarquer que le chlo- 
roforme de M. Augendre, de Constantinople; le mélange de Sulfite et 
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d’hyposulfite de’zinc.que M. Sucquet emploie, et qui lui a valu une récom- 
pense de l’Académie; l’éther sulfurique, dont M. Orfila vient tout frai- 
chement de signaler le pouvoir protecteur contre la combustion lente 
(Toxicologie, tome II, page 694), et le chlorure de barium de M. Blan- 
det; c'est-à-dire les seuls agents de conservation présentés comme nou- 
veaux depuis mes premières communications à l’Académie, sont pris dans 
la nombreuse série de ceux que j'ai antérieurement signalés, dont j'ai 
constaté expérimentalement le pouvoir conservateur, et, à l'exception du 
chlorure de barium, dont j'ai publié les propriétés dans plusieurs jour- 
Daux. ; 

» Les effets physiologiques du café, sa composition apres la torréfaction, 
m'ont fait penser qu'il devait être protecteur des matières animales contre 
la combustion lente, et dès lors antiputride. Ce fait, que j'ai eu l’hon- 
neur de communiquer, il y a plusieurs mois, est plus remarquable que 
je n'aurais pu le présumer. De la chair immergée dans du café non sucré, 
mais un peu fort, préalablement refroidi, abandonné à l’air pendant trois 
jours et agité, se conserve sans altération appréciable depuis le mois de 
novembre 1851. Elle a pris l'aspect de la viande cuite et n’a jamais ré- 
pandu aucune odeur. La ligueur s’est décolorée, mais a gardé une odeur 
aromatique très-agréable. Une autre moitié de la même chair, mise dans la 
même quantité de la même eau bouillie, refroidie, abandonnée à l'air puis 
agitée pendant le même temps, a pris de l’odeur au bout de dix jours, et se 
trouvait putride au bout de trois semaines. Ce moyen permettra-t-il de con- 
server la chair cuite d’une manière profitable poux l’économie domestique? 
C'est une ne qe d’autres Frs m'ont empêché de résoudre 
jusqu'ici... » 


MÉDECINE. — Addition à un Mémoire ayant pour titre : Recherches ayant 
pour but d’administrer aux malades dont l'estomac ne digère point, des 
aliments tout digérés par le suc gastrique des animaux; par M. Lucrex 
ConvisarT. | 

(Commissaires précédemment nommés : MM. Magendie, Pelouze, 

| Andral, Rayer.) 

Avant de faire connaitre en détail la suite de mes recherches sur les 
autres aliments simples et composés, et les applications de ces connaissances 
à l’homme malade, je demanderai la permission à l’Académie de lui exposer, 
par cette pos le but de mon travail, et: les DOMPERIEE données sur les- 
quelles il s'appuie. 
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» J'admets comme incontestable : 

» 1°. Que les aliments, et spécialement certains aliments, subissent dans 
l'estomac une élaboration; 2° que le suc gastrique est l'agent de cette élabo- 
ration digestive; 3° que les aliments subissent les mêmes modifications, 
soit que le suc gastrique agisse dans la cavité stomacale, soit qu'il agisse 
dans des vases, toutes circonstances d’expérimentation égales d’ailleurs ; 
4° que l'ouverture permanente causée par une balle à l'estomac du Cana- 
dien qu’ohserva M. de Beaumont, et celles que pratiquèrent ensuite les 
physiologistes sur les animaux, permirent de constater, d’une manière 
irrécusable, que la digestion, chez les animaux dont l’organisation est voi- 
sine de celle de l’homme, se passait avec les mêmes phénomènes que chez 
ce dernier, et donnait les mêmes résultats ; 5° qu'il est facile d’obtenir des 
quantités considérables de suc gastrique pris, 1° soit dans l’estomac d’ani- 
maux abattus, par exemple dans la caillètte des veaux, des bœufs, des ani- 
maux de boucherie; 2° soit, et mieux encore, sur des animaux vivants, 
pourvus d'ouverture stomacale permanente, car on peut, chaque jour, s'en 
procurer ainsi de grandes quantités ; l'espèce de ces animaux peut, au reste, 
presque varier à volonté, 

» Oril est des malades nombreux dont l’estomac, par un vice de sécré- 
tion, n’est plus apte à faire subir aux aliments les modifications nécessaires 
à l'entretien de la vie. Les nourrir en se passant, pour ainsi dire, de leur 
estomac, est possible, en donnant à ces malades, suivant les cas : 

» 1°. Soit du suc gastrique en nature aux repas; 

» 2°. Soit du suc gastrique desséché et réduit en poudre (il redevient 
actif en se redissolvant. 

» Dans chacun de ces cas, on peut donner le suc digestif soit directe- 
ment, soit par l'intermédiaire de quelque véhicule ou support, pourvu ou 
non soit de saveur, soit d’odeur . 

» 3°. On peut encore humecter et saupoudrer les aliments de ce suc 
gastrique, dans des conditions aptes à lui conserver ses propriétés ; 

» 4°. Dans les cas les plus difficiles, on peut opérer dans des vases la 
digestion artificielle des aliments, et ne les administrer que tout digérés par 
le suc gastrique, sous la forme de bouillons, pâtes, gelées, etc. 

» L'économie n’a plus qu’à absorber et à assimiler ces matériaux ; l’acte 
digestif est rempli. Chacun sait que le suc gastrique liquide n’a rien de 
désagréable dans sa couleur, sa transparence, son odeur ou sa saveur. 
La poudre n’a aucune action bien sensible sur le palais. Les aliments 
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.azotés, digérés, pourront recevoir, comme les viandes cuites, toutes sortes 
de saveurs par les procédés culinaires. » * 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — MVouvelles observations concernant l'emploi du 
bateau sous-marin et la nécessité d'épurer l'air quand on travaille dans 
une eau stagnante. (Extrait d’une Note de M. Payerne.) 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Magendie, Pupertese 
Regnault.) 


Le bateau plongeur dont j'ai eu précédemment l’honneur d'entretenir 
l’Académie vient d’être agrandi. Sa chambre de travail, qui n'avait sur le 
fond que 1",20 dé surface découverte, à maintenant r1 mètres. Le vo- 
lume de cette chambre, déduction faite de l’eau qu'on y introduit comme 
lest volant, a été porté de 7 à 35 mètres. L’équipage, qui n’était composé 
que de deux travailleurs utiles et de deux auxiliaires pour la manœuvre du 
bateau, comprend aujourd’hui huit travailleurs utiles et deux auxiliaires. 
Chacun des dix ouvriers actuels a quatre fois plus d’espace en volume que 
n’en avaient les précédents, et dispose d’une surface découverte double. 

» C’est le 23 août dernier que nous avons repris, dans la passe Chante- 
reyne, les travaux d’ approfondissement, suspendus depuis un an pour 
donner à notre appareil l'agrandissement dont il avait besoin. Nous avions 
de nouveau prescrit l'usage de l'appareil épurateur de l’air respiré, et 
l'avions fait remettre en bon état. Mais notre contre-maitre, plus expert en 
mécanique qu’en physiologie, négligea de s’en munir pendant les premières 
immersions. Îl pensait, nous a-t-il dit tardivement, qu’on pouvait bien se 
dispenser de purifier l’air, puisque chaque homme en avait quatre fois plus 
qu'avant la refonte du bateau. L'expérience sembla lui donner raison le 23 
et le 24; mais il n’en fut pas ainsi le 25. Les premiers jours, on opérait en 
plein courant de flot ou de jusant, et le troisième à la fin de l’un et au 
commencement de l’autre, c’est-à-dire au moment où le courant est nul, 
ou peu sensible. D’un autre côté, le 25 se trouvait jour de mortes eaux. De 
ce concours de circonstances, il est arrivé ce qu'il était facile de prévoir : 
une indisposition générale (céphalalgie susorbitaire) à gagné l'équipage et 
l’a forcé à mettre fin à l'immersion plus tôt qu’il n’avait l'intention de le 
faire. Depuis ce contre-temps, l'appareil épurateur a repris, dans le bateau, 
son rôle qu’il n’abdiquera désormais qu’en faveur d’un ‘courant moins 
problématique que ne l'était celui du 25 août dernier. 

» De ces faits, et d’autres précédemment communiqués. à l’Académie, 


L 
“ 


(333) 


découle, d’une part, la preuve que, en éliminant l'acide carbonique expiré, 
200 litres d’air suffisent par heure à la respiration d’un homme, tandis que, 
sans élimination, 800 litres ne suffisent point. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Avantages de la taille tardive pour prévenir 
la maladie de la vigne. 


ME. Jos. Rousse, vigneron à Joyeuse, département de l'Ardèche, 
annonce avoir constaté que de deux portions d’une même vigne taillées, 
l'une au mois de décembre, l’autre au mois d’avril, la dernière a été exempte 
de la maladie, tandis que la première en a été atteinte. IL a vu les mêmes 
heureux effets se produire sur une autre vigne dont la taille avait été pré- 
coce, mais chez laquelle des incisions pratiquées à dessein, à une époque 
postérieure, et quand la séve était déjà en mouvement, avaient amené un 
écoulement assez considérable de ce liquide. 


Cette Note est renvoyée à l'examen de la Commission ci-dessus désignée 
pour le Mémoire de M. Guérin-Méneville. 


PHYSIQUE. — Expériences sur les relations réciproques de deux courants 
voltaïques existant simultanément dans le méme circuit. — Note sur la 
manière différente dont s'exerce l'induction par les courants magnetique 
où voltaique, suivant que les corps métalliques qui en subissent l’efjet 
présentent ou ne présentent pas d'éléments continus de surfaces opposées 
propres au développement de l'électricité statique ; par M. vu Moxcer. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée, à laquelle A7. Pouillet 
est prié de s’adjoindre:) 
M. Aucusrix Caucny présente, au nom de M. ne Porienac, une addi- 
tion aux recherches du même auteur sur les nombres premiers. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Cauchy, Liouville, Lamé.) 


M. Tourasse soumet au jugement de l’Académie la description et la 
figure d’un appareil qu'il désigne sous le nom de locomotive de montagnes. 


(Commissaires, MM. Poncelet, Morin, Séguier.) 
M. Decasiauve, en présentant au concours pour les prix de Médecine 


et de Chirurgie divers opuscules sur la médecine mentale (voir au Bulletin 
C, R., 1852, ame Semestre, (T. XXXV, N° 10.) 44 


( 534 ) 


bibliographique), adresse, conformément à une décision de l’Académie con- 
cernant les pièces admises à ce concours, une indication des points qu'il 
considère comme neufs dans ces diverses publications. 


(Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Découverte d’une comète dans la constellation des 
Gémeaux. (Lettre du P. Seccar à M. Arago.) 


« J'ai l'honneur de vous annoncer que ce matin, 26 août 1852, J'ai dé- 
couvertune petite comète dans la constellation des Gémeaux. À 3? 30% temps 
moyen civil, elle précédait de 4 secondes environ une petite étoile (s”) de 
9-r0° grandeur, et à 3° 32" elle la couvrait exactement par son centre, de 
sorte qu’on n’apercevait l’existence de la comète que parce que l’étoile 
paraissait enveloppée d’une légère nébulosité. Après une demi-heure, la 
comète ne se projetait plus sur l'étoile, et nous avons fait quelques compa- 
raisons entre les deux; mais, à cause de la lumière croissante du crépus- 
cule, la comète était très-faible, et ces dernières observations sont peu 
sures. 

» Avec trois comparaisons faites à l’aide du micromètre circulaire au 
télescope de Cauchoix, en prenant pour terme de comparaison l’étoile 14637 
de Lalande H. C., j'ai déterminé la position suivante de l'étoile (s’) : 

R (s/)— Lalande + 5" 435,6; décl. (s’) — Lalande + 5/20”, 
ce qui servira à reconnaitre l'étoile. 

» En prenant pour position de la comète celle de l'étoile à l'instant de 
l’occultation centrale, on trouverait : 


Temps moyen 
de Rome. 


1862. Août. 25Ï15152, Rx@— 72090314, Dx@ — +21°48/37". 
Le mouvement horaire approché résultant de l'observation serait : en 
R= + 12"; en décl. — 115” (un peu incertain, elle tend vers le Sud). 
» Les meilleures des dernières observations donnent : 
25 août. 16P14"6" ax@æ—(s’)+ 3,85; dxæ—({s) — 42”. 

» Je ne saurais vous dire si cette comète est nouvelle ou bien encore une 
portion de la comète de Biela, qui se divisa au commencement de 1846. La 
différence entre la position de l’éphéméride est très-grande, et l’on ne sau- 
rait l'expliquer sans l’une des deux hypothèses. » 
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M. J. Cammacéris demande et obtient l'autorisation de reprendre un 
Mémoire sur l'application des acides gras à l’éclairage, Mémoire sur lequel 
il n’a pas encore été fait de Rapport, et qu’il se propose de soumettre de 


nouveau à l’Académie, après y avoir fait entrer les résultats de recherches 
ultérieures. 


M. Arvaun demande et obtient l'autorisation de reprendre des Tables 
de multiplication et de division précédemment présentées par lui, et sur les- 
quelles il n’a pas été fait de Rapport. 


M. Gimarp adresse quelques remarques sur des insectes qu’il a trouvés 
en observant des pommes de terre malades. 


M. Lrcros, en adressant divers opuscules sur la photographie (voir au 
Bulletin bibliographique), prie l'Académie de vouloir bien se prononcer 
sur l'efficacité de ses procédés. 


Une Commission, composée de MM. Chevreul, Becquerel, Regnault, exa- 
minera les produits que M. Legros sera invité à présenter. 


M. ze SECRÉTAIRE PERPÉTUEL, apres avoir présenté divers paquets cachetés 
dont le dépôt est accepté, annonce qu’en vertu d’une décision récente de 
l’Académie, les pièces de cette nature, tout en continuant à être inscrites sur 

_le procès-verbal de la séance, ne figureront plus dans les Comptes rendus. 


À 4 heures et demie, l’Académie se forme en comité secret. 


La séance est levée à 5 heures. F. 


44. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE: 


L'Académie a reçu, dans la séance du 6 septembre 1852, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
2° semestre 1852; n° 9; in-4°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées, ou Recueil mensuel de 
Mémoires sur les diverses parties des Mathématiques; publié par M. Joserx 
LIOUVILLE; juin 1852; in-4°. 

Sur l’état de l’électricité statique et de l'électricité dynamique, pendant 
plusieurs averses observées à Bruxelles, le 14 juin 1852; par M. A. QUÉTELET; 
broch. in-8°. (Extrait du tome XIX., n° 7, des Bulletins de l’Académie royale 
de Belgique.) 

Sur l'électricité de l'air, d’après les observations de Munich et de Bruxelles ; 
Leitre de M. QuÉTELET à M. LamonT, directeur de l'observatoire de 
Munich; broch. in-8°. (Extrait du n° 8 des mémes Bulletins. } 

Tableaux de population, de culture, de commerce et de navigation, formant, 
pour l’année 1849, la suite des tableaux insérés dans les Notices statistiques sur * 
les colonies francaises. Paris, 1852; in-8°. 

Manuel de la jeune mère, ou Conseils aux jeunes femmes sur les soins que 
demandent, en toute occasion, leur santé et celle de leurs enfants en bas âge, etc. ; 
par Madame veuve MESSAGER. Paris, 1852; 1 vol. in-12. 

Photographie. Traité nouveau théorique et pratique des procédés et mani- 
pulations sur papier sec, humide, et sur verre au collodion, à l'albumine; par 
M. GUSTAVE LE Gray. Paris; in-8°. 

Photographie perfectionnée sur papier, pour opérer avec la plus grande faci- 
lité. Photographie sur verre; par M. LeGros. Paris; broch. in-8°. 

Photographie sur collodion ; par le même. Paris ; broch. in-8°. 


Daguerréotypie. Photographie sur plaqué; par le même. Paris; broch. 
in-8°. Gi "a 
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Des progrès des machines locomotives et de leur influence sur les conditions 
de l'établissement des chemins de fer; par M: C. Coucue. Paris, 1852; 
broch. in-8°. (Extrait des Annales des Mines, 5° série; tome 1; 1852.) 

Traité et description d'instruments araloires, inventés par M. Moysen. 
Paris-Londres, 1851; broch. in-8°. 

Lettres sur la rage humaine; par M. le D' BELLANGER. Bar-le-Duc, 1852; 
broch. in-8°. (MM. VELPEAU et RAYER sont invités à prendre connaissance 
de cette publication.) 

Notice historique sur la découverte de la soude. artificielle, par LEBLANC et 
DizÉé, lue à la Société de Pharmacie, dans sa séance du 4 août 1852, par 
M. FÉLIX BOUDET. Paris, 1852; broch. in-8°. (Présenté, au nom de l’auteur, 
par M. Bussy.) 

Du diagnostic différentiel de la lypemanie; par M. DELASIAUVE. — Dia- 
gnostic du delirium tremens ou stupeur ébrieuse ; par le même. — D'une forme 
grave de delirium tremens; par le même. — D'une forme mal décrite de 
délire consécutif à l'épilepsie; par le même. — Lettre de M. le D' DELASIAUVE 
à M. le rédacteur du Journal V’'Observation, en réponse au dernier article de 
M. BOURDIN sur le suicide; 1 vol. in-8°. (Adressé pour le concours Montyon, 
Médecine et Chirurgie. ) 

De l’enseignement médical en Toscane et en France; par M. le D' PROSPER 
DE PIETRA SANTA. Paris, 1852; broch. in-8°. 

Article de M. AMÉDÉE LATOUR, Extrait de l’Union médicale du 10 août 
1852, sur l'ouvrage de M. le D' PROS. DE PIETRA SANTA, intitulé: De l’ensei- 
gnement médical en Toscane et en France; broch. in-8°. 

Observation d'éclampsie; par M. le D° P. DE PIETRA SANTA (Article de 
M. G. RICHELOT, extrait de l'Union médicale du 10 août 1852); bro- 
chure in-8°. 

Enseignement médical en France et'en Toscane. Réponse du D° P. DE PIETRA 
SANTA, médecin adjoint à Mazas, à M. le D' DECHAMBRE, rédacteur de la 
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chure in-8°. 


Les trois règnes de la nature. — Règne animal. — Histoire naturelle des oiseaux, 
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classés méthodiquement, avec l'indication de leurs mœurs et de leurs rapports 
avec les arts, le commerce et l’agriculture; par M. Emm. LE MaouT; 18° 
à 20° livraisons; in-8°. 

Rapport aénéral des travaux de la Société des Sciences médicales de l'arron- 
dissement de Gannat pendant l'année 1851-52, présenté dans la séance du 
2 juin 1852; par M. le D' TRAPENARD, Secrétaire de la Société; 6° année. 
Gannat, 1852; broch. in-8°. 

Annales de la propagation de la Foi; septembre 1852 ; in-8°. 

Annales de la Société entomologique de France; 2° série; tome X; 
ame trimestre 1852; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris et centrale de France; août 
1852 ; in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève; août 1852 ; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l’Industrie, fondée par M. B.-R. DE MONFORT, 
et rédigée par M. l'abbé Moicno; 1° année; n° 18; 5 septembre 1852; 
in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie, de Toxicologie; et revue 
des nouvelles scientifiques nationales et étrangères ; par les Membres de la Société 
de Chimie médicale ; septembre 1852 ; in-8°. | 

Journal dés Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie ;-tome V; 
n°23; 5 septembre 1852 ; in-8°. 
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A. MARTIN-LAUZER ; n° 173 1 septembre 1852; in-8°. 
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et BOSsin ; septembre 1852; in-8°. 

Le Magasin pittoresque ; septembre 1852; in-8°. 

Moniteur de la propriété et de l’agriculture ; août 1852 ; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi. Journal de Médecine, de Chirurgie et de Phar- 
macie pratiques; fondé par M. le professeur FUSTER, et rédigé par MM. les 
D BARBASTE et LOUIS SAUREL ; n° 16; 30 août 1852; in-8°. 
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Rapporto... Rapport fait à l'Académie médico-chirurgicale de Génes, par 
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congrès sanilaire international, réuni à Paris en 1851. Gênes, 1852; bro- 
chure in-8°. 

Memorial de Ingenieros... Mémorial des Ingénieurs; 7° année; n° 7; 
juillet 1852 ; in-8°. 

On the... Sur la signification de l'expression de système Silurien employée 
par les géoloques des différents pays, dans les dix dernières années; par 
sir R.-J. MURCHISON. Londres, 1852; broch. in-8°. 
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la phihisie des bêtes à cornes; par M. J.-M.-J. DE Salve. Cologne, 1852; 
broch. in-8°. 
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des Beaux-Arts; n° 10; 4 septembre 1852. 
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5 septembre 1852. 
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THERMOMÈTRE, 
M 2 ÉTAT DU CIEL À MIDI, 


MAXIMA. | MINIMA. 


9 HEURES DU SOIR, 


BAROM. | THERM. 
à O0. extér. 


BAROM. | THERM. 
à O°. exter. 


BAROM. | THERM, 
à 60. extér. 


HYGROM. 


RTE #3 


+27,8|+14,8| Beau...,............. 


756,40|+22,3 


1 |758,42|+22,4 7157,92|+25,2 156 ,91|+26,7 
2 |753,34|+25,6 7b1,19|+28,0 750 ,45|+20,9 749,22|+20,4 +30,8|+16,5| Couvert.............. S. 
3 |746,20|+24,4 744,97|+26,3 744 ,00|+25,3 742,87|+17,2 +26,4|+15,7| Couvert..............] S. O. 
4 |743,41|+20,3 745,12|+22,1 745 ,121+22,8 1946,51,+16,6 +23,0|+13,6| Nuageux.............. SNO: 
5 |746,65|+19,2 746,33|+19,4 745 ,90|[+16,2 746,68 +16,6 +20,2|+15,4| Couvert; pluie. ........| S.S. O. 
6 |746,54|+20,6 745,91|+21,2 745 ,96|+18,0 746,67, +15,8 +22,6|+13,2| Couvert. .............| 8.5. 0. 
7 1744,49|+19,0 744,88|+22,1 745,12|+23,5 146,54|+17,5 +23,5|+14,5| Très-nuageux. .........| S. O.tr.-fort. 
8 |748,62|+20,0| 747,92|+21,0 747 ,44|+21,5 747,49+17;1 +22,8|+14,5| Très-nuageux..........| S. O. 
9 [748,10] +20, 2: 747 :37|+21,9 746 ,42|+22,5 747,981 +16,3 +23,5|+14,3| Très-nuageux..........] S. S. O. 
10 |760,91|+19,0 751,36|+20,0 750,54|+19,3 151,22|+16,6 23,6|-213;ol Nuageux... ©. S. O. 
ar 745,701 +15,7 744,30|+19,1 743,66|+22,0 745,771+15,7 +22,4|+13,8| Couvert; pluie.........| S. 
12 |747,841+18,0 747:67|+20,8 747,58|+20,3 749,06! +14,3 +21,3|+12,5| Éclaircies.............| S. O. 
13 |750,67|+19,4 750,54|-+20,8 751,93|+16,6 n53,80|+15,0 +21,2|+13,0) Nuageux..............| S. O. 
7 | 14 [755,33] +17,6 75492|+20 ,2 753,49|+21,7 751,66 +17,1| +22,2|+10,8| Beau.................| O. 
© 15 |745,094|+19,4 747 ,02[-20 ,6 749,34|+20,5 955,06|+16,5 +20,6|+14,0| Couvert. .............[ S. O. violent. 
et 16 |758,87|+19,8 759,37|+20,7 758,56! +22,1 758,56,+20,1 33, 11#15,7|. Couvert sn. | 5. 5-0: 
> | 17 [756,83 +21,8 754.,80|+25,6 152,84|+27,8 7160 ,67|+21,5 27,9l-+15,7| Beau... ..%..........{S.E. 
18 |753,57|+22,0 753,16 20,9 954,05|+158,0 755,23 414,3 %-20,6|-F17,0| Couvert..." 0. 
19 |765,19+15,5 755,11|+20,0 754 ,20|+20,3 754,74)+16,3 0, 7l-E12,9l Convert. "ho 
20 |755,32|+ 17,3 756,03|+16,7 766,74|+15 ,9 758,29 +15,0 Laronlet236lePliie nee se cl 0 
| 21 [759,31|+17,1 759,56|+16,5 759,25|+19,2 759,81|+16,9 +19,7|+14,9| Pluie.................| 0. 
22 |759,74|+ 17,9 759,50|+19,6 755 ,86|+24,0 760,27 +19,6 +24,5|+16,9| Couvert............. N. 
23 |761,79|+17,7 761,603|+21,5 760 ,81|+23,2 761,26|+19,0 +23,6|+18,6| Couvert. ............ N.N.O 
| 24 |56:,791+16,7 761 ,48|+21,0 760,53|+22,2 760,21 net +22,6|+14,9| Quelques nuages... .... N. O. 
25 158 36 +22 ,6 757 ,38|+24,5 156,85|+26,3 156,20|-+19,5 +26,8|+16,0| Nuageux, .....:.....-..["S. O0. 
26 |756,06|+21,7 155,87|+23,8 755,81|+24,9 757,13 +20,4 +25,9|+17,3| Nuageux. .............) E. S.E. 
27 |758,65|+18,4 759,22|+ 21,2 759, 39|-1-21 ,3 769,62|+16,8 “az, 141557] Convert... | 8.0. 
28 |759,23|+18,4 750,01|+24 ,4 757 ,90|+24,4 758,46|+18,4 Lol rSS6 Convert ne see No 
29 |759,77| +217 759, 14|+23,5 768,90|+24,9 759,40 +19,6 426,0]-+14 ol Couvert. 4. --.10 
30 |759,72|+ 16,9 759,15|+19,7 758,95|+22,3 759,96 +18,4 LES al 10,21ÉPlné Ro teur) 0 
31 |759,82|+14,5 759,54|+18,9 759,43|+21,0 5 +21,0|+13,4| Très-nuageux. .........| O. N. O. 
LE CURE ER Res ne ne ee 
1 748,63) +21, 748 ,30|+22, 747 :79|+21 ;7 +924,4\+14,5l... Moy. du 1° au 10 Pluie en centimèi res. 
2 752,55|+18,6 152,29 ao 752,24|+20 ,5 +2r,8|+13,8|... Moy. du 11 au 20 Cour. 5,547 
3 |759,48|+18,7 759,18|+21,3 158,79|+23,1 +23,5|+17,0)... Moy. du 21 au 3r [Terr. 4,922 
—— | | ——— | —— a —————— | Le are TE —— 
153,45|+21,5 753,13|+21,5 +23,2|+14,6|... Moyenne du mois...... +18°,9) 


